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Delsart dans lai belle Sonale CId L. Bloëllanuan,

elle ai itorprété très finement ait piano, Les

Myrtilles de T. Dubois, tne gentille Jeite

act'daCe villageoiSc de Delaborde, Bafîille Ie

cloches, do Bourgault-Ducoudray, xlic<c de

ScIannaaîîîîî, laccalo Blale île Gigout.

Abandonnant alors le piano d'Eiinrrd, Mlle

Cartier joua, sur ut pitano droit de lai maison

Pratte, de Montréal, la transcription de M. Gi-

gout sur le lRaotel ti'Oiaphale. Finaalmoilnt,

Mlle Cartier exécuta a
Iapsuacoalie sur des airs
écrivit à soi intention

Mlle Cartier a co
clès les premaaires not
Blmuhannca et son suc
éclatant lantts les acta

Dubois, Delaborde, 1
gène Gigout, Sainlt-Sa

Dans la Rapsodi si

orgue, de M. Eu.cgèIe
Mlle cartier, (1re ail

'caamuliei crraailt ; D
Mao ; l'ie lia Cai

Raallaions-nolas, e.''

que les ressources
ment lui soit rat
l'émule aIes grands

Bourigaualt-Ducura<l'

(ILI jouneo Iltatire regretté,-puis, avec IL. Eiu-

gène Gigout, le Roue d'Ompaule, pour piano et

orgue, dle M. C. Saint-Saëns, et, seule enfin,

cles piètes caractéristiques 1 ocir clavier de Schtu-

matnn, Th. Dubois, E. Gigot, Doltborde.

Hi caaucars N tcstiaT,

(Le Caitrie Musiac<do)

toc i atia sur i orgu leu aie « j e artiste caap
canadiens, que M. Gigout I

vtaleuar, Mille Victoria Cartier, clescendante do

l'illustr'e JIcqu es Cartier, a donné, dans la salle

ed l'[Institut cles jeunes aveugles, nue séanîco

(Le Mcaatatc -iliasiccl) anusicale très réussie, le jour die la fête ati-

iale les Canadiens-français. La composition

du progtamane oi figuraient presque exclusive-

ment les couvres de iaitres français, témoigno

niquis l'attention générale hatetent île la sy'aahie profotîe île lac jeune

es le la Soaatle diui regretté artiste pour tae p Elle a fait applaudir

cès s'est ailariami complot, tr i tour scr le piacun et sur le granc orgue

vres de nos maîtres Th. Cartier n e contente pas d'être cne

Bourgault-Ducoudray, Eu- paite de vtleur, elle est encore cie orgatiste

aënts, etc. distiiguée) îles Compositions (le C. Frataît, I oil-

al des airs caaaains, pour butai, Saiait-Salts, Ti. Dubois ([cs ilt 1îaf/lias),

Gigout, 'tia acre dédiée a tae clochas), C-

dimat ; lréabal; 'tt golat. N vots apprécié surtout dans le jeta

i/que dia/inte ; u/i c Mlle Carier le étai, l'élégance, lc distiAnc&ion

nladieane ; 0 tac C)Catalienas ; et un discerneent très délicat dc style îe cia-

Mlle Cartier a montré (Icle autour. Ellea été aîaaîgistralooaoalt cn-

de ce mrveilleux itastru- ée pat soi aaitre Ti. Gigout, par M plsaîri,

ilières 0 e qu'elle était l'incomparable Violoncelliste, et T. lortoat, le

organistes actuels. TaT. aary'oa distiaa4aé. At ours do la séance, ine

y accrmataaîaagnait doux de Claleîreîse allacutioa <le i. L. a'ait

Fontrait soni estime aarti- veaant impressioané lauditoire.
ses Comipos m
culière pour Mille Cartier T

directeur du Conservatoire, ei

maomaîenat, n'a put se joindre

TIlle Tailde Théophile-Gau
du grand écrivaina, tenait le p
gicinent, cati instrument acnaldi

loer.
M. Louis Herhette, conseil

caie chaletureise imtaprovisatio

liens qui unissent le Ctnacla hî

bien la mémoire de Jacques Ca

rée di respect général. Il

concert était la première couvr

arriver à l'érection ic Saint-a

ment à Jacques Carier. Uiai
de reconnaissanice :cu vaillant a

digne descendante, Mille Victo

organais ce brillant concert
dcuîac roeaarciée ai tati que f6l

tiste.

( L Déc

. 'lh. Dulj is,

pêché au dernier
t son confrère.
Lier, petite fille

-(Le Menuestrel).

iano d'acasa- lectocrs seront heurecx
oan le grande va- aa'ea docions pas, le îreelaaia retour (le Tade

cauti5elle Ctartier h Ta'ioatrétîl. cette aitatablo tir
ler d'Etat, dans liste, nue Parie vicia de fêler oaa conaat
a, a rappelé les sel s écritei chIot<u'ellesort sur le

la France, com- rv,'t lai]3'raaeo OOii ries d Saaîat-L'aîrott le 5 septela'o prcolati

rtier y est eto- avoir pris elques jours de rpos ie
i ann érité, la vaillate asicienne se remettra c
e publique pour ai trayt, ais Cette fois parmi aout
alo d'un aoatu- Elle enuwate en effet se consacrer c l'enseig
itiative de l'idée tatt, et faire bénéficier nos faailles catadior
narii revient à sa ais (es cnaissances qu'elle -appcrte do Pait
ria Cartier, tqui I lle Cartier donnera clos leçons le comjas
; qu'elle cin soit tinta, le Solfège, d'harmonie, cle pian, d'et
citée cOOinio tit sOtauble et se lecare, d'orgue et ou p l adl

on leut, <ls acintenant i'erire pour le

rvços, ul s'audressant atu bsureprau e hAi

a)Iiet'ntl< 1(jolrlsa IméitéusIcic, 167 rue Nocre-Damte.

Sl'occasion de la Mt nationale des Cana-

dienas-Trançais et dans le but d'élever, à Saint-

Maalo une statute à la mémoire de Jacques Car-
tinr, son ancêtre, Mlle Victoria Cartier donnait

le 24 juin, e l'institution nationale des Jeunes
Aveugles, un intéressant concert avec le con-

cours de Mme Jane Arger et MTM. Bourgault-

Dncoudray, E. Gigout, Jules Delsart, Lucien

Berton. Si la place ne nous était mesurée, nous
dirions avec quel charme Mlle Victoria Cartier

a exécuté, d'abord avec M. J. Delsart, la Sonale
si profonde de sentiment pout piano et violon-
celle Ie Boêllmiain, une les cuvres dernières

RODOLPHE PLAMONDON

Nous avons le plaisir de faire connaître a nos

lecteurs que notre jeune et brillant compatriote
Rodolplie Plaioiidon continue h marcher de suc-
ces en succès on Europe.

Iat chanté récemment à Londres on compa-
gnie de Plançon et s'est fait viveiment applaudir.

Nous avons sons les yeux plusieurs autres

prograimes ce concerts auxquels Rodolphe
Plaiondoi a pris part avec Melba, Zéli de

Lussan, Emaca Calvé, et nous sum'mes d'au-
tint plus tiers de ses succèsque ce jeune homme

les a obtenus plus rapidement.

Aour 1898

ROSARIO BOURDON

Le jeune R1osario Bourdon, Agé de 12 ans,

atuellemenît i Gand (Belgique) où il étudie la

ausique, vient d'y remporter un grand succès.

- y a obtenu au concours du Conservatoire ii

temier prix de violoncelle.

Le jury dexaimei était présidé par M. Ge-

'anrt, directeur du Conservatoire de :Bruxelles.

Le jeune Rosario Bourdon avait reçu ses pre-

nièros leçons dlu violoncelliste Dubois, de l'or.

liestre dul Pare Sohnuer. M. Dublois est natu-

ellement très lier du succès de soi élève, et

ous l'eo félicitons.

LES DISPARUS

Parmi les passagers de la Ronrgaoyaic qui ont

rouv la mort lanits ce lamentable sinistre se

rouvait un peintre poinitilliste asse. coiniu,
'uoique très jeune encore, M. Louis Pourteau.

1 avait, pondant quelques ianées, pour vivre à
Paris, joué dans les orchestres, puis eiatré ai

Donservatoire, obtenu iii priiiier prix de clari-

cette et s'était mûme fait nommer professent de

laitinette an Conservatoire de Lyon. Il rappor-

tait do lai tournée qu'il venait de faire en A taé-

rigile une cerLainie sonue, grâce ec laqucelle il

espérait pouvoir se livrer enfin soni art favori,
a peinture.

-- A Lille, viiet de tmtourir, hl'âge de soixante-

aeuf ans, titi excellent tiste, I. EloiInl I -

aiger, ancien professeur au Conservatoire et
cnciena directeur closOrlphéonistesaLillois,caonuis

sous le anoma fanilier et original de L riOk-Mlaiis.

lf. Boulanger s'était fait remarquer d'abord

comne liaitboiste, puis il avait étudié le chant

et était devenu, au conservatoire de Paris, élève

de Panaseron, de Moreau-Sainti ede Levasseur.

Comme directeur des irphtéoniistes Lillois, la

tête lesquels il resta anticlo vingt-deux ans, il

obltaint cles succès éclatants, notamment aux ex-
positions universelles do 1867 et de 1878. Il fit
dle cette société la preiièae de France enil soni

gnre. Boilaingr était né h Douai, le 1i avril

1829. Il avait été nommé ollicier <le l'inastruc-

tion pulaique ci mois de janvier dernier.

-M. Le 'Tournoieux, un jeune compositeur de
vingt-neuf ans, plein d'avenir, vient de mourir

subitement aux cnvirons de Paris, oh il dlenia"i-
rait provisoirement. Il avait obtetnu le ler prix

de fugue on 1888. Elève de Théodore Dubois
et Léo Delibes, il avait fait représenter, hi la

fondation dia Théâtre Mondain, cni drame lyri-

que cin utn acte, e rmile, ouvrago qui faisait

présager heureusement le l'avenir de soit aun-

teur. Il avait écrit de nonibreuses mélodies et

des morceaux d'orchestre.

-A Moedling, près Viene, est mort subi-
tetaent, el lt suite de la rupture d'lui anvris-

mate, le compositeur et chef d'orchestre Max île
\Wreiiizierl. Né h Bergsoadtl (Bolhèòmae) en 1841,
M. de Weinzierl avtit été élève duii Coiservai-

toire de Vienne, qu'il quitta pour devenir chef

d'orchestre i l'ancien Opéra-Comitipiue de

Vieiaie. De 1882 à 1884, il fut aussi chef de
lcatat du grand orphéon ' Wiener annerge-

sang-Veroin" et .de l'Orphéon viennois. dos
employés do chemins de fer. En dehors de plu-

sieurs opérettes qui aie sont pts restées long-

temps sur l'anficeli, M. le Weinzierl t publié

un grn aombrde chchurs pour voix cl'lhoames
qui sont devetus populaires et que tous les

orphéonts aîlleatds jouett avec prédilection.


